
Que faire dans Fembarra* du choix
A ceux que l'embarras du choix inquiète, je donnerai une indi-

ïul^ lÏTa.^œi^'arSé're"^- '^ -'^-•'- "'"^ PO"-"-»
L'avantage d'une telle indication, c'est de préparer au jeune

inf^n^^;^^*'""'^
Chartm

: "Le jeune homme témoir, dès son

i«^f f• ^i*
*^^5"*

^"i
deviendront les siens, initié insensible

rr.»^?J?^'"*"f
"^^ ''°"^^*"* P*"" t"»* <=e qui se pisse sous sesyeutpar les conversations mêmes de la famille, guidédans son noviciat

P^Joj'Vérier^'^evii^ternBlle. succède à des relations toutes fw-
mées, à une estime, à une confiance acquises par une lonirue vie

?p^?Zn' l"^"'; ^î' deuxexistences qui se joignent ain8"^ljou!

fil» i'«f "Wf '* ^^ """'^/^ ^ "'*" *"••« l"'""* seule. Pour ce

deceuxm,i^«?Âw"' «T^' sans peine," comme Pascal disaitde ceux qui naissent avec les privilèges de la naissance."

"r«mmf .No^tkf*
qu'Emile de Girardin conseillait quand il disait:COTime clientèle et comme renom, la même profession perpétuée

r^^^T ''l"^
«'«ndf.que celle qu'ils eussent obtenue en lui prtfé-

wfi^aX^tfeStX.^"' '"'' •""•»" ^™ P'"« ^'-^« <>'- ••>

H»w '^*''' *'^° trouvait qui ne veulent pas embrasser la carrière

Jullt lit»,,?^ ""^v^ ^^ ' ^^S"?"'- J« '«" répondrais avec M
vnf^» ^« ? V* • f°""J"Oî dédaigneriez-vous la profession de

Eh^ sSti! LilT^ÎS'
trop instruits, trop bien élevés, dites-vous.

Ter» Dhis hSb le, f^".'
'"'^"'' '^^'^ ^"^ ™*«"^ *'e^««' ^°»« «nserez plus habiles. On ne sait jamais trop, on n'a jamais tron d'in-telhgence, si modeste que soit l'état qu'on exeree"

Ml» i«^1?SS^„*
""?'"** exemples qui attesteraient l'avantage d'une

S^^S^ d^ trê'i, i^nT"?*"
citer celui de trois générations de ma!

ŒiSi rt ^8 ™f«ïtw"^ *** négociants, de trois générations de

MW-lTo'trl rlc^ '
**** "^«^'«"t*' «=68 médecins font hon-

L'attrait et la capacité

iroût^nt?»^^^"* ?'"* Je Je"ne homme n'ait ni les aptitudes, ni le

^chP?^w^.^^^** n"
paternelle

; il reste alors à s'interroger et à

cScité ^ ^ ''^^" " '^ '*"* P'"* '*'*""" et plus de

l'enflîft^fr^^f °?. 1ï' ^'J
connaissait en la matière disait: "Chez

1 enfant, le goût, l'attrait précède, et e plus souvent masaup laconscience exacte de la capacité. Cependant si "anttuVe est "nte"

elle cl^^iir'S ^' ^?^' '" "''?• "" «"^«" véhément v^rs telle ou

cité pe^oSe/'
''"^ ' «''P''«««'°n ^^^^cte du sentiment de la capa-
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